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connus de Wagner et de Strauss. 11 y a, dans le jard;.:,

un casino d'été, où nous avons été introduits par un

membre du club, dans le([ue! nous eûmes nos entrées,

moyennant mie rétribution de 50 kopecks par personne et

par nuit. Le club y possède un bon restaurant, avec les

meilleiTs vins et li(iueurs([iii se trouvent dans la ville, et

on y i)asse la soirée en jouant aux cartes, avec des

enjeux peu considérables. La société est d'autant plus

brillante, que tous lesofliciers, en Russie et dans les pos-

sessions russes, sont tenus d'être toujours en uniforme,

et, qu'à moins d'être un marchand, prescue tout habitant

est officier : les uniformes resplendissants donc sont nom-
breux. Mais tous semblaient être heureux de saluer les

visiteurs américains, et de leur témoigner de l'amitié, et

ces derniers se souviendront longtemps avec plaisir du

court séjour qu'ils ont fait à Irkoutsk.

Ayant déjà raconté le voyage de M. Jackson, de Saint-

Pétersbourg à Oienbourget à Irkoutsk, nous n'entrepren-

drons point de relater les ditlérents incidents qui ont pu
signaler le voyage de retour.des membres de l'expédition.

Qu'il nous sullise de dire que (pielques semaines plus

tard, M. Melville et ses compagnons arrivaient à Paris,

d'où ils prenaient le chemin de l'AinérK^ue. Inutile,

croyons-nous, de faire le récit des ovations qui les atten-

daient. Tous avaient tait leur devoir, honneur à eux, mais

à côté des ovations se trouvent des deuils qu'on doit

respecter.


